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e "Lo chonin ac 


a Af ra Des T ^^ ^ si 1 
Sir o0rgo Paris prospérité" 


dc Sir Josieh Stan). Lončros 1927 


"iu liou Go nu'^oohctor dcs subsistmecs ot dos 
nièrcs qu'aux notions »rótos ocector es .icrch 


mont, l'illcusznco ĉoit 


s bosoi 


ουχ n^tions qui n'ont Dr 


ος instruïonts d qui Le 


I. 


ons qu'cllc no sora capsblu dco ronolir quc 


ra n NOT y "t ^ niot di, ^N cn 1i ti r 
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quo 


on 90 qui conocino los réporoti 


e^uscnut non soubiicnt u »cu;zlo 
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~ 
=. 
WÍ 


l'éuropc antièrc, y ooupris lo ^ronoec ot la 


;aleaionts w titro dos 


nont cffootuès zar l'.llc:: πιο sont récllc:int nour 


pert à l'orizino âc 15 Cénrossion ooa 
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qui 


pourmTsS dí 


longtems quo Ίος notions sero 


m D RAE qi a ` $ ` el ^ CH 
allcuenfce nassives ct roncucs 


Pó»er8Btionse..Aussi lonstu 


i. 116 aceno 


l'obligction oo vonéro 122 1/8 millions do merchantisos 
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ot pour acquitter los intérôts, los notions oontinuc 


offrayócs d'avoir à vonĉro lours procuits sous Le 


coneurronoc, ot s'offoroecront ἕο »xotózor lours me: 


voir 
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(avec unc 


nrocuits, ot qui 


s'il so 


nations 


al 1οιιαπᾶ , 


affecte 


naiciient Ce 


SG trouvor? 


offerts à cs 


los nations onv 


vro uction résultant c 
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54) 
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Gt par lo c: éation Cle tant dc crécits Aachuis la 
dininuéc por l'in 
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ZUG rro 
é intonsifiéc plutôt qu 


Ds 
ct 


Tucrro, ü on outre 
»osition eux nations voineuos d'un fort aontont Co répcorstions, 
nontont qui ronfle l'onûottcacnt dos nations l'uno nar rapport à 


l'sutro ot 


suito I 
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rond plus aifficile cnoeorc l^ créobion ác nouvo*?u eréđi Ὁ 008 


Ωω γιο Ωω: 1Ο n 1 ^ mm lt ded rua : * qM e 
vorsounonts au titro dcs : motions intonsifiont la désorsni- 


^u πρός]: ble achotéos à d'a ra novas Dr e nti : 
> βοποδέο5 à d'autres pays? Cos rípcrot ons nuisont 


socotiblos do fournir cos dcnréos dons los 
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M:snchostor Gusréinn" Leit: &‘snrès lo "2outsoho «urz Post" 
(Nuncio 49 Gu oe l9. 9I); 

C'est un rGvo fontsstiouoc ot ofircy^nt quo d'affeiblir l'Al- 
Le zeng on l'accabl ni ὃς lourdos ró;2r. tions, cui ucintion: aier 


à l'offondrcaont at à lg fcillits. Uno tollo poli- 


m 
Q 
e 
e 
- 
D 


Go ΟΥ 
tiouc no forna cuo »oussor lo monde cntior à l^ ré volto oontro un 


. . . A 2 
situ-tion zrotcosquc ot forcor lo ounle "lloremd lui-a90:0 à s'y 


on^»osocr.," 
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Senator Villian 3eBoran, Présiäsnt Cu Comité dos effeircs Jiran- 


zeros du S ‘nat dos ztats-Unis dans ui discours -rononcé on ISSI, 
(cité <'anrès la "Doutsehc Kurz Post" Lfrg 44 du 99.10.21) = 
"Pes d'aacliorotion possible dco lc situation économiauc non= 


aisle sans modification du trcijé Go Vorscillos. Sont arti cu- 


lièrcniont nócoss-iros = Les modifications on co qui eonorno los 


frontièrcs dans lc couloir polonais, on Hrute-Silésio ot cn Hon- 
zrio* Il ost vrai ouo la paix règno neintonant on Jurovo, nais οἵο 
uno paix rcrosent sur la foroo ct non uno paix foméo sur le sa. 
tisfaction. La sécurité quo 15 Franco réclaie no peut Otro fon- 
ĉe que sur lo bon droit. Jo :uis pour l'onnulation čes dottos ĉo 
zucrrc dos Alliés cnvors nous dons la aosurc où scront snnuléos 
las réparations aAllemendcs. Il doit y avoir un moyen ĉe déco:r10= 
zcr la Frenco rour los désâts mels ocusós Sang lcs territoires 


détruits, acis on no pout rion oxigcr fo plus ĉo mO ο 
DR ` Gef ag i 
pro6éâer à 18 suppression 


moment Cos aoretoiros ost passé. Il nous ftcut acintcneont/aos 
dcttos ἕο guerro, fouto dc quoi l'éllorsme no pourra plus dis- 


posar d'aucun crédit." 
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Professeur Gustav C a s s e 1 , Stockholm, dans le "Svens- 
ka Dagbladet" cité d'après la "Deutsche Kurz post" NO. 47 
du 19.11.1951 ε 


" Il serait fou de s'imaginer que d'autres pays seraient 
disposés à payer des marchandises allemandes, tout en re- 
nonecant au paiement de leurs propres marchandises et créan- 
ces, et cela seulement afin de permettre à la France de re- 
cevoir les tributs qui lui sont dus. Si Le France parvient 


à ses fins en ce domaine, elle doit alors assumer la res- 


Ka ge a f d R s 
ponsibilité d'un snésntissement du commerce mondial et de 


l'économie qui dépasse toutes les limites, " 








QT LOL 


Gë , 
Rapport L a y to n (Comité d'experts de Bale pour l'examen 
de la sitvetion fin^nci?re allemande) (cité d'après la 


" Deutse"^ Kurz Post " 1931 Supplément spécial NO. 91 : 
ξ i J 


7 
(D 


coops économique mondial, dont 1^ vitalité est déjà 
très affaiblie, a été frappé d'un eu» terrible dans l'un 
de ses menbres essentiels. Il est ` teormais atteint d'une 
paralysie psrtielle, qui ne peut É re guérie que par le ré- 
tablissement du libre-échenge de l'argent et des march-ndi- 
ses. Nous voudricns montrer que l'exemple de l'Allemagne 
constitue 1: plus imnressionnante illustration du fait que 
le monde a tenté :u cours des années passées Ce suivre deux 


politiques différentes et contradictoires consistant, l'une 


me finsncier interna- 


0, 


admettre le développement d'un syst 
e E E 8 GR e `^ SZ _ en T ^ = e h 

tional qui entrainait le paiement annuel de sommes considé- 
a r * ! 1 ` > 

rables aux pays crésnciers, et l'autre à faire obstacle à 


la libre circulation des marchandises ". 


“De 
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Senateur William E. Borah: Dans un discours radiodiffu- 


, 


Se, prononce en Juin 1931 (cite d'apres la “Deutsche Kurz 


A 
-- 


Post", Suppl'mert spécial No 94.1931 ; 


"Les nations du monde ne sont pas capabies de su»porter 


de 
plus longtemps le pois des frais d'arrement. Et pourtant le 
désarmement, terrestre en particulier se heurte à de tels 
obstacles que les me: bres de la Conférence de Désarmement se 
mettront sans coute d'accord sur un programme d'étude cucleor 
que ou sur une &utre manoeuvre sur le papier, analogues à 


ceux dont la Societe des Nations fournit l'exemple denuis 


douze ans, L'organisation actuelle de l'Europe repose sur 


Ve À 


LA ^4 . ï e e 
les pretendus traites de paix et par suite sur la force armée 


k 


puisque ces contrats ne peuvent ètre maintenus que par elle. 
t 


Une union do3aniére ne pourrait être conclue entre les natior 


ja +: 37 , “Ὁ e ^ TT . 
sans être considérée comme un "defi au traité de Versailles," 


Mais aussi longtemps que tout droit à ure révision du traité 


de Versailles par voie »acifioue 


d. 


LD , 
ra reriusee, ou ne pourra 
e. 
eSperer un désarmement terrestre de 1! 


iurope," 
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Sénateur William Z. BORAH : dans une lettre publiée par la "Nation" 


—— - PERR ee ee —— mm te — — um o mg ——À > -- 





(citée d'après le "Deutsche Kurz Post", supdénent spécial n?94-I95I. 
"Jo suis d'avis qu'il existe pour la guérison de l'Zuroze, 
trois ou autre rossibilités rrincinales : révision du traité do 
Versailles; nouvecu rè:loient concernant les ró»orstions; reconnais. 
sance do la Russie par les 2t8ts-Unis; désar:ieuent massif. L'Europe 
no peut se relever avec los traités do paix actuels. L'Allonasne ne 
jamais cn aesuro de τΌοΥΟΥ los réoarstious qui lui ont été im 
posées. Aussi longtcrins que le problème russo n'aura pas trouvé đe 
solutioh, il n'y τανε pcos du désAarnsaicnt. Nous vivóns dons u^ pays 
dc fous at parlons dc ü$sernc.ont ot de torns .icillcurs, mais on 
féalité denuis la sicneturo au traité do Vorsoillos,nous allons à 


la Gérive vors dis écucils d:n2:croux". 


C 
« 
- 








Biol, »rofossour holl^nüd 


'"»rés 12: "Doutsoho 


I 


intorn-tiont, 


Kurz cost" 


v.ingucurs Go lo gucrr 


πο στον 11ου ο 


définitives: Cor 


= sow + pm + ` LE SL ---α 
Cu v'inquou-^, e honncvicaont, 
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quo los utros pui ts-Unis 


sont uorclca3ont 





coll: boror ^u but/fin 1 





irsi^onoos oiii- 


uu ου σσ irc, 





ohliz-tious. 
pcs rempli 


`ceru ct 











John Mengen Ke v ne s: 
EM ον > HEIL Musso ΔΡ 5... n 
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e 
T » 9 de X v VT 
n Los sui;eSs eco: 


19203 


` ` , 
"Une guerre menee a 


^ = E m 
Cu traite ae 


Le e mm ` CY 
")Aremment pour la 
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paix", Munich et Leipzig 


^tection de la 


L 


ο e c ^ ' . e d 
Saiutete aes trait (S $ nternationz ux -: 1 est terminec nar une 
= — m e e b | x = 
violation »v5lique do l'un des plus sacres de ces traites par 
* =: A z ` 4 z P 
les militants v'ctor'eux de cet Idc:1. 


Afs L ` e ` Eu : ΄ ~ ] e , ~ Anse «7 ir, e, A Ca m ᾱ- $ oh ai e 
Mails les norte roles des "Les français et britan- 
3 - 4 - ^ d ` 4 m 4 e 1 e e κ ".. E oss ` e : 
niques on su la to"uerlt^ de terminer là revolution commences 
par l'Allemagne par une paix dont la realisation detruit, 


* œ Í . 3 ` $ 

au lieu de le ret:blir, le systeme Le 15 fragile et Le plus 
er , { i : < «Ὁ i - = 

comliqué, dej: ebr^^ic et divisés, sir l^ seuls base duquel 


les peuples S'Eurore :euvent travailler et vivre." (P. 1) 
Mc trrité de peix ne contient aucune reglementa tion 


= d λα ? vu d 5 3 
pour ie retablissement de i'economie en Europe, rien pour 
/ à e = à FAR p 4 P à Ê | | . 9 
retablir le bon voisinere entre les nuissances centr°les, rie 
Jour fortifier ies nouvesux Ftets d'guro rien pour sauver 1 


> 
"Tele, n'im orte comment, la vie continue juscu'i ce 
9 -ν R -4 1 m. uL "^` ( Yo 1 aa om J « L f ^. y 1 T N d AN 
qu'en dernier, l^s linites de 15 souffr nce hun tine soient 
B Ue S 4 , ΄ 4 
^tteint s, et que des conseils insenses ot Gesesueres reveil- 
` - ` > € J e - d S wm | LJ 
lent l'humsnito souffrante de 1° toroeur aui nrecece 15 crise 
=> . 1 ës ^ - 2 s $ n ^1 ^» se S 4 - g Le > | p T " 
A lors l'homme ες ressisit et 11 fores de l'habitude rel:che 
> 31 Be ` * c ^ "t * e / H À 2 ` e Y «7 1 
son em rise., LA »uiss-:ace de 1: pensée domine et i'homme zb. 
} - i 1 333 δ 
sorbe 2vyide sent ce que lui enseigne l'es eronce, les reves o! 
- e^ An" - η di e + C 2 * x "T, 2 c S * 1 ^. ei 
ia pànoune. que It Orient le vent... Mais qui peut dire, c 


qu'il y ^ endurer 


ar” 


1, " 
afin d'eviter leur malheu 


vers ou se djriseront les homnes 
py AL D 208) 


10 














E 


john Maynard Keyres : "Revision du Traité de paix "s. 


πλ - — À———— 


hunich et Leipżig 1922 ; 


DT 


" Le traité qui, il y a deux ans a viole dans la même mesure la 


justice, la magnanimite ev la sagesse, traduisait la volonté im 


* 


mediate des Pays victorieux. 


=l L~ 











DUT 


Gustav CASSEL, Stockholm : 


"le problème monétaire universel" Louxi ème mé iro. -rósonté 


W 


^ 


au Comité financior, do la Société des Nations ἃ Gonévc lo 17.8. 
I921 (n librsiric à :unich on 1922. Lrasuit de L'age iat ei: 

"Sans aucun outo la sourceo »rineci»^lc des rèparctions doit Giro 
l'absissencnt du nivo?ou dc vic du seule ellonenå por ropoort à 
l'ovent-zucrrso' Un tcl səbzi ssoncont n'ost ccpondant pos à réclisor 
pretiqucanont sons nuiro su Standard âc vio o la nesso ouvrièrce 
C'est on cols quc réside lo danrer à'cuoiunórir Cgalcucont los ca 
pocitós ἕο rrofuction dss travoillours anis ογοα un obcisse.icn 
Cos c^urcités dc production ot uno ĉi ninution cos nouvocux 2020 rt: 
do canitcux, la σον-οἱζό dc »roüuetion de toit lc pays doit rétro: 
grodor» Pour cctte roison, il scablc ossoz n:turcl que lo czointo 
Gcvicnnc toujours plus cónórclo ot plus forto êu voir tout Ίο 
plan du pai canant ĉas douiuczos, ainsi qu'il ost prévu icinbtonont, 
s'écroulcr finelc:icnt ot lo monde 8ο nréciniterà nouvem dons un 
chaos noliticuc ct écono:ïque". (2.54) 


nt ost dos plus uslhourcux ot 


£3 
Yy 
O 
t 
^ 
> 
( 
C 
E 


"Lo résult:t du 
préjudiciable, il ost rout-être lo olus rind obstacle sour lo 


^^ 2 ^r^ ,* rid ^ 3 2 =. db A A - 
rclèvomsnt économique fu ποπᾶο oui ost d'ur plus 


HI. PRESS RS ο ος TTYT Ἔξ - 
mee pour los pays alliés, quo touto réparation (P.58). 
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JOHN FOSTI DULL:S, neien consoi llor à le Comission ingri coing 
dc lo Paix. Vans "The zconome Jou nal",Vol.XXXI, 5.186: 

"Le dotte allommdoc aux «111έ5 (onviron 20.000.000.0008011»-»s 
dónontro lo vasto gasrillazc économique do la sucrre. Pourtant, 


si l'*11onezne inondsit los .lliéís voc un équivalcht de volours 


- lÍ - 
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Sénateur BORAH, Président du Comité des rol tions é tron sères 
Gens "Ihe Vall Street News" Now York, IO.6.1929, se ressortent 
au plan Younz : 


TT 


, 


La charse placée sur les 6953188 de l'alleigzne est trop 


lourde pour oe nays". 
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John H. Williams, Harvard University, US. dens "Paniers et 


teche rches du 426116 Conzrés annuel do l'ssocistion É conomi cue 


américaine" (dans "la ievue écono:i que agri cai no", Vol1.230,S3Su»- 


Los poioconts de réparations solon la convention de Lon. 


ares ont récllc:ont provoqué 16 dépréciation du mark au nivocu C! 


milli^rdiènec de dollor", 
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S , ^ Lh RN T cn 17 € T 1 "m CH ` > 1 
ónateur BARNICH àuns "La Politi que Ge la Vie chère ot 1!.. euvri 


I" e . 4 mA 4-4 : 
Le xubhr fut une opération 4^lheureuso, ello a retardé dc plu- 


s1ours années le raie ont dos rérortions ot az-ravi los vrou- 











— neOCePe 


0019 


llos, Cane 


Piorre ven On=cvel, 


Ruhr" e ix — 


«ΩΣ οὗ 3oononio -ondielc", Unc 


οι” 


l'occu»: tion io Le 


intornmtion:1lc mei mo ῬΟῚ1 5 


sur l'éóeconoidc nondi Ę§ılo", 
"L'occunctior 
cneunû ré 


à 'inecrtitudc, co noni quos 


^ gn mp e Hv el pr a d t - 
noraclo dcs cffriros, 








MT 
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Prof. John Busteed, Cork, Irlande dans "Tho effects of the muar 
oceunction ?rost Britain and the british àozxinions" de Schultze 
8.8.0 20506 2957. 

"3n Gohors du traité de paix lui-:9.0 la »rinoi»cle cause 


du dislocation fut L'oceurstion do la Ruhr". 





IS 
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Guy GREER, New Jork City dans "Point do vue .iéricein sur les 
conséquences do l'oceu»:tion do la Ruhr: Co Schultze P.17]. 
L'svonturo de la Ruhr a Gérongé tout lo systé.o écono:iquo curo: 


selon los »rooros erolos üu PrPouior Britannique c'était 


(Ds 
cD 
5 
=. 
n 


"eomme si vous introóuisioz la lame dc votre canif dais los 
roucges de votre .iontre". 

L'activité nroductrico fut séricusounont handicapéo ot l':uropo 
n'eut d'autro ressourco qua ἕο rocourir à un cuorunt sup;léaone 
tairo si l'on no voulait vas indéfininont roterdor lo relèvo- 
sont écononiquece...011 out concevoir quo la production ot l'éche 
σο À travers lo mondc ontier pourront évoentuellc:ient croître 
suffisanrent nour ooraicttre un réajustoicnt sracuol,neis on no 
sourait Coutor quo l'oeccuortion âc la Ruhr ë sorvi à roterdor 
le »rooossuse C'était comic si au cours o lo reconstruction 
ἃ 'unc «151801 srrès un inconic dévestatcur, gudlcu'un acttait 

ο fou aux outils ot aetériaux éisponibles pour la reconstructi 
saw Z'occunation do la Ruhra rctordé ot renu plus aiffici lo 


lo ráójustoaont nécossité par la zuorro ot l'étoblissonent Co 


os nations nonûialos'e 


I9 
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C, Vestin Silverstolpe. Professeur à l'école des 
Hautes Études Commerciales de Gotenburg, Suède,dans "L'oc- 
cupation de la Ruhr et la vie économique" de Schultze page 


129 3 


E. a à e x e E x e e . 
"L'amelioration de la situation économique generale de La 
Suède ..... aurait peut-être fait d'autres Progrès cs... 


si l'occupation de la Ruhr, en 1925, n'avait pas menace q? 


ecroulement le système économique complique de l'Europe." 
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tout bon 


mais 
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Petrio humaine" - 





l'ádition slloucdo "Vatcrleai4" 


pour la Pologne un autre accès à le 


endo villo hensóéstique 8llo:icnüc, que 


"villo libro", „ais qui, on vérité 


»oloneiso! Il sursit suffi, conne 


de Aét:chéyr do l'oxtréalté o 


au lieu üc lo céd 


ot do lo mettre sous 


frontières de la «ο]ος 


Ld 


f j 11 ï 1isc 


d "A e ^ - m A 5 f dua du -- + ` e 
uniououidit pour poruücttro quo V 


charbon Go 
11 an ci: 


AOnl Ze S b OD 24 9 


nation Leo »olonsis rovondicuc 


nt 
^» 


OG GO FC 


point 4511342 eat t 


eonscilleéro dos 


;S econtbrG-:2S89s3u 


H3 


can tc 


paatzig, si 9420 no 


la Société des N: 


probablo- Or 


réussir por ls forco l^ Prusso 


qui furcnt sévaréos l'uno GG 


. . un ἃ. dia 3 À 
sons, insi lo aonûdce pourrait Ciro de 


Ὁ} 20. 


(2.66). 


facilo 


cst 


GO. 


lib rz 


οἼοο histori que 


sur 


occid 
l'autre 


s barassé 


T 


— 


on 1919 de 


ner que bantzig, 


i nonne, pour 
sounise à 
il a été 
oricnt:lo 
nropriété ex 


Ru 
à la disposi 
caent 

que c'était poe 
Cogoi n"e 


quo. 


cotto villolj...On s: 


Si donc 116: 


le misèrc 51530. 


sranûc indu 


ences rar la zuorro,l 


la quostion C 


pas a la pres Si C 


sions, Borlin e 
3b ole οὗ la Pru 
contreirsmnont 


d'un coi 
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Victor Merguerite dans "La Petrie hu cine".Cité d'après l'édi ti ο] 
ellene "Vaterland" Berlin 1951. 06558 57. 

"zn faisant Ge l'Empire des Habsbourg uno république uini: 
ture sens possibilités $econonigues οὗ sons raison d'être politic: 
en laissant à Vienne, la célèbre ceanivcle, uno banlieue ané; que 

districts 
et cuclcues/idniers, lo tr-itó de oaint-Ger:isin prouve, avcc une 
vizuour mathénetique, tout ce qui reste com esprit οὗ come lc 
zuo do la conamwmacsutá allemande dens lo coeur do l'sneion soint - 
2nriro.Geranmicue ot Go l'espir:tion vors uie union des races 


Défonère l'insehluss à. l'Autriche, siznifiorcit avoir lc pretent 


2, - 9 Ea m E. = w Ëm e ` ^ 7 ` el ps Tos p. 4 u ^ p 
âc vouloir c1r6cher un cour:nt àü'oou ἕο suivre la pentes 








T] 


"Cotto ^écision ( la loi sur la forme ds l'Etat ot du Gouvorno 
nont austro-sllonrnés en dote δα IZ novenbre 1918, dons laqueli 
il ost dit : Article 2 : L'autricne nllenonéc("Deutschisterreic 
fait »5rtio do le Républi we Allounnde) est cerendant nécessait 


snécisle:ïcnt dons cet article 2, qui Cit que Je république us: 


slloundc fait partio do la Rémubliouc cllcmande; ello ost né 


=~ 


saire à l'ég:;rà do notre nation c 


> 


"orizine. Notre grand neuplo 

so trouvo dans la dótrosso ov dens lo aelhour.Lo nouple qui fu 
toujours fior a'Gtro lo peuple des Ῥοστῦος ct des penseurs, not. 
nouple ?llei^»nà de 1 hunsnisne  ,notro »ouple aimant les wiri 
notre neurle allena osu on ecə 303626 orofonüóaent affligé 
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justoncnt on cotta houro ou il scopri; si feci lo ot si commode G 
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Victor i:rzuorite dans la "Petric Huaicinc". 
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Git4 c'arrès l'édition ollo.inic "Votcrlonc" Borlin 1980 . 

zn co qui eoneorno la eonvontion Co L. Hoyo : "sst-co 
qu'on no voit 358 qu'unc »2rcillo usurc, qui triplo lc ὅσττο, 
cit forcé:ont ^rrsehcr l5 Corniérc oneo dc chsir Cu corrs 
11. 11ο. -ωὪο ? Quol souple pourrait supportor oclà ?" (25.54). 

"L peix curopécnno souffrircit aoins Go erisos G'esihae, 

* si on l^ libźrĘzit cs ch:înes če l'oxniction cui lui furont nisc 
por lo passif o la Zuorre.... 

D'anrès quollo logique l'onso-blo d'une grenûc, fièro οἱ 
zéniole nation ost-il rendu rosponscoblo des f utes coaisos tout 
^u »lus nor l'inrnorour et son 2t.t-.cjor ĉiplon tique οὗ nilir 

toiro »^nzoraonisto ? Fairo fe l'obnubilotion “ent:lo dc ec rtoi: 


un crine ĉe tous gorrosponi à la acnt^i1tó d'un tribu &c eonnibcs- 
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non à cello A'un σος civilisé (2.55) 
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in co qui concorn los rénrr:tions, Dolecssé digait cnrès la 
convontion àc L^ Hryo : 

"Ceci équiv'ut à vouloir intentionnclle ont forecr l'allc- 
n^zno à écl'nenct uxo nouvelle gucrrc, ofin dc libérer sa jou: 
générotion d'uno cluso Co vessrlité, cont l'orizino cura été 
ocubli£o do tous, ot qua, pour ectto Poison, porsonno no pourr 
plus eounu»ron?ro". 

Dolesssé fcit cotto dóolcor tion à Ll'éci tour Go l'"2olci- 


rour ĉc Nico", Léon Go^rib^l^i. Zllo fut ronrođãñui to čcins lo quo» 


ti^lon p'risien "L atin" lo 25 févrior 1923. 
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John 'laynard K % Y N V S a écrit dens "Le Traité de Versaille: 
paru & Berlin en 1921 (rédigé en juin 1921 pour la revue amé- 
ricaine ""verybody's Magazine") ; | 

"Sn premier lieu, ce traité ignore la solidarité économi- 
que de l'"urope et, dans la mesure où il tend à la destruction 
de la vie économique de l'Allemagne, il menace le bien et la 
prospérité des Alliés eux-mêmes. "n second Lien: par la pré- 
sentation d'exigences dont l'exécution est matériellement im- 
possible, il se rend ridiculo et trouble le repos de l'Turope 
plus que jemais auparavant. Le traité qui dépasse los limites 
du possible n'a pratiquement rien mis en ordre. L'ordre véri- 
table doit encore être créé, et à la vérité en partant des dé- 
combres du présent ot de l'absence d'espoir pour l'avenir, si 
la duperie de Paris ost reconnue pour co qu'elle ost. 

Pour les raisons faciles à comprendre do l'expérience his 
torique, raisons quo tous los hommes doivent approuver, do pui 
santos influences étaient à l'onuvra à Paris qui demandaient 
là, par souci d^ la sécurité future de la France, que la paix 
rendit complète la destruction do la vio économique do l'Turor 
Centrale, destruction quo la guorre avait déjà amplement prépe 
rés" (P. 17, 18) 

"Jo peux souloment assurer quo loa p2ragraph^s concernant 
lo charbon sont irretionnols ot funostos, ot qu'ils: consti. 
tuent un dengnr non soulo"^nt pour la vio.économiquo, mais en. 
coro pour 15 paix politique du continent européen" (P. 25) 

"lais il paraît à peu près sûr, si l'on prend on considé- 
ration los éprouvos ot los remous do la société capitalisto ov 


ropéenne, qu^ la production métallurgiquo offoctivo 
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de l'*uropo est écrasée par los nouvollos frontièras politi- 
quos, comme lo s^ntimont ot l'histoire veulent los édifier, 
seulement parce quo 18 nationalisme ot los intérêts privés 
demandent qu'une nouvelle frontière économique soit tracée 
lo long do la frontière politique ...... 

Ainsi, par ses clauses concernant lo charbon ot le for, 
le traité da paix atteint la communauté ot lèse par la des- 
truction do cotto communauté sa richosso déjà fortomont ré- 
duite " (P. 26/27) 

"Dopais sa signature (do la Paix do Vorsaillos) uno an- 
née ost déjà passée οὗ son autorité a déjà beaucoup perdu, à 

mon point do vue non pas paree quo l'état d'osporit à l'é- 
gard de l'Allomagno s'ost amélioré, mais parco quo 1ο traité 
do paix n'ost pas un véritablo traité do paix ot parco qu'on 
réalité il no règle ricn. Ce dont l'"uropon a bosoin avant tou 
c'est un ordre coffoctif ot lo traité do paix no nous l'a pas 
apporté. Si l'on obligo un homme à exécuter uno tâche impos- 
sibla, on ost aussi pou procha d'une décision, quo lui do 
l'aecomplissomont do sa tâchn. Sa promosso ost nécassairoment 
lettre morto. Los clauses du traité rolativ-s aux réparations 
ot au charbon roprésontont sos points économiques los plus 
importants. 9llos sont cop^ndant inclusos dans dos phrases 

Sottos nt boursouffléos ot no sont nullement on rapport avoc 
les réalités, ot sont donc sens aucune val^ur pratique ot n'e 
surent aucune porspoctivo pour l'avenir". (P. 45, 469 

"iles propras collóguos américains do Paris, dont jo p^r- 
taga les vuns ot dont jo dois admiror lo travail contro 10 


traité, ont été obligés d'une manière malhourousn, par 
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vin. QG leur loycute envers leur vencre Chef (Wilson), < 
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Francesco N I T T I, Prnuier ‘iinistre italian : 
"L'Europe pacifiquo" Francfort-sur-le-' ain (1921) 

"Aprés la victoire do l'"ntente lns microbes do la haine 
Bo sont dévaloppés on des entités singulières = cupidité na- 
tionale, impéri;lism^, désir de conquête. 

Los traités qui ont été imposés au vaincu ne sont qua do; 
armas pour l'opprossion, Quolles conditions aurait pu imposer 
l'Allomagmo, si elle avait gagné la guerra ? Vraisemblablonmen: 

o8 maillouros, :ssurémant pas d-s pires ; surtout, dans l'e- 
xécution dos traités, alle sur^it compris que dns trait tés, co: 
me ccux quo nous avons imposés aux vaincus, sont aimplom^nt 
os dopuis la fin 


9 t : OW m. e x 3 Gë 
in^xecut 1D IOS. HET Lrols anne o8 GC SOY v D: SS: 


J F = PAIN" Sé Ἵ a a e r J + y x rA ^ 1 1T e E E? e 
GG LA guarra, plus do doux ans drpuis la conclusion d^ la 
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e ~ | " 459^ / ^ m~ ^nm Pac re d 1: ^ Ν Ἴ y 1" ` 
PALX, QLU L uropa a encora plus d'hommes sous las armos OU Tee 


- P^ a -- T^ 1 » zm ow 7 ` To d 4 « es 4-3 
vant la gunrra. Do nouvoll^a guerras sont ^n presperctiva! 


Ter, de TS T» mm > weg FT -- eeh A 9 á ` 
tes sont un moyan d^ prolongar la gu^orra. Il a dit la vérité 


# za , * 
e-olgnee que j meis auparavant" (P.31) 
Bux poubpl^s vaincus - parmi ceux-ci l'Allomagno, qui ost 
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wën F "m ` 7 ` ha = es 4] 4- - À ` ^^ ` d ` e ` ` ie ^ η ` : 
la DAYS LO DL AS CULTIVE du Monae =» on 3 IMPOSE uno paix QUL S 


Los traités sont on contradiction fl grante avae tout ca 
quo l'"ntento, durant la Eunrro, PVALT toujours proclamé com- 
MG 868 principas at constituont dans l^ur totalité un^ viola. 
tion drs quatorzr points dc Wilson, qui impliqu^nt, non sou- 
lemont pour las rnnnmis mais pour las démocratirs du mond^.on- 


ticr una obligation solennoello" (P,55) 
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T un - ^ 1 = , e +" = A 
" La fureur nationale la plus insengee regne dans tous 
à. EJ ` - 
les pays qui ont echappe a la guerre, comme en Pologne ou 
DR < E ud v 
brumeux 
l'on tisse les ieves d'un empire immense ( p.833) 
| , ke 7 να» ih. Xm cT z M ΠΕ S κ.» iz P x ge ^ à S d a ` * 
AUCUN nons no Veut &iiiraer G Ue le EX E d Ge de Ve "E eli es 
ait le moindre ra&»port avec les declarations toujours τι 
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c l'2ntente, avec les obligations sesumées au nom 
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de tous ceux qui ont pri: part â la zuerre nar Wilsen" 
( ^ 6C ) Bus csS ge πι n-ditions dlarmiati " ü GH 1 6 (a IIS 
p e ` A Ὁ y uw. COZQILIONS Q'amsuvulocoe ont H ου lc i X' 
cement co tre les garanties que l'éntente avait assumées 
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Gevant le monde CLTIET,: le traité de Versailles contient 
ie AU Vt me ce ZE SS E $23 T TUNE TT ` 
Oocuiie tous les tr: ité ÉS cul en Gáó6ocoulent un simple desaveu 
dl - M e pu xcd i t as ds S "EL T'as ` + gn à -- el ^ : 
de tout ce qui avait été promis et impliquait un devoir 
* \ Ἱ- akale "i137 $ κ TE? 1 " ` e e A e À m Le πω” ^u 
d'honneur, gui aurait mis plus ὅο desarroi chez l'ennemi 
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nounarie et la Yougoslavie, c'est-à-dire presque toujours 


~ TT CET T Të > EX D, De Ni kg ` UN, 5f 
du A GUEL > ALLG μισοί σος De roe tuelle cocrntre 1tAlle LLA & ne ει cu 


crée par l'Etat libre de Dantzig qui est en réalité su- 

Ta Ὕν À Ve ^ , i 

o6rdenné à Le Pologne," ( p.67). 
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C'est ai si cue tout cela que tovs avaient devant les 
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Jeux comme un gage sacre Ge la paix, n'a tout simplement 
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à T'im+t+o : à donnée ; 
que l'zntente a données durant la guerre, n'a respecté 
aucune des obligations as 
e des obligations assumées en commun, la proclamation 


de 4ilson qui, 
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οσον 1ο ‘ion: 


elque: donrer 
S'est covonoui 


ccpcnàü-nt tout et-it ver is, prece- cus 1 Ssitc prc.iere 
Stait le propre conscrv:tlon, spros le gucrre, sur. 19 sol ui 
Lem, ou nabito la population le plus cultive ος 15 7418 
avencit, ou les homes ont les lus zr:nés cons tecanicues, 
l'"nto5nt- a sous lcs eres, sens le οἰπᾶτο nocessite, 195 
plus srundes ces, dont elle reclzie l'ontrotion r les 
veinous et oll: itoye, es qui cst le plus grende offense, 
des troupes de couleur. Des gcns ce 1! frique la „lus eo brg 
ct le plus b-rb re ont οἷο i oscs sux sllensnüs οο 6 2rotec- 
tcurs Le givilisstion 20 co tarüiens de l'ordre do.i0e1 - 
tique," (7,608 

Consideres cu point'@s vus norel, cos tr:itcs conclus ος 4ῃ- 
ton^"nt constituent unc regression incicible BEL Tp.Ort &üx ' 
tr itcs^rsocdcnts; -voo eux, cn effet, 1. culture Ge l'7u- 
L SU retoura un sero Que L'or ΟὐΟΥ LE co: 556 A HMÄS 
Ge nortreux siccles, t tussi un dà.nz:er on elles, 
'. Checun poursuit sa vcnge-neo, ος qui repon l. grandeur 
de l'injustios e son së rd, Si l'on pense que les vaincus 
G'eujouré'hui peuvent-etre les vcinqucurs de ce Aus Gong 
quel Coin 3 Gureto, suv gerie, ĉe porversite l':urore 
νο -Ὁ-θ]]ο fin: lement etre entr inco! 1 62.93) 
" Rien n'est plus inutilc ni lus stu.ide que de :icttre tou=- 
Jours le couteau sur l< gorge de l'ennemi v:incu et de lui 
arroner la áoolor-tion que toute l'iniustice 

κ πα . Ὁ 


IT 


ro^ctóre d'un contr:t ou d'un triite, signifie 


solcn:clle qu'un eng.zs.ent 


sm, 


1^ 


^40 CH 
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fut pris au oont lc plus t 


L'enteni l'assurance Ge lc justice, tout cels 
iS bruit... Pour la oreiicre fois ücus 11πιμ- 


Scul 
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est à porter à son compte. Une telle déclaration est absolu- 
ment sans objet; sans objet pour celui qui a gagné, -car il 
ne peut attribuer aucune valeur à une déclaration qu'il 

a arrachée par la violence, - sans objet pour celui qui 

a perdu, parce qu'il seit, qu'il ne signifie rien au 

point de vue moral, d'etre forcé de faire une déclaration 

à laquelle on ne croit pas; sans objet aussi pour tous les 
tiers, car les circonstances où la déclaration a Été faite 
sont claires pour lui. Peut-etre le Président Wilson vou- 
lait-il s'assurer une base morale, je n'ose pas appeler 
cela un alibi moral, pour consentir, après s'etre incliné 

à toutes les conditions, qui refusaient tout ce qu'il a- 
vait autrefois promis solennellement et qui pour son peu- 
ple, pour la Démocratie américaine constituait un gage 


2 


| déclarer, que l'Allemagne 


(m 


sacré... Je ne puis dono pa 
et ses Alliés sont les seuls respoñsables de la guerre, 

qui a transformé l'Europe en un monceau de cendre et dé. 
cheiné l'enfer sur la terre. L'affirmation que nous avons 


tous avancé pendant la guerre, était une arme de guerre, 


mais pes un homme ne peut la produire comme argument sg- 
rieux après la guerre." (P.86-87) 

" Je ne peux me représenter de plus sur moyen d'arriver 
à de nouveaux combats que celui d'encercler le peuple 
allemand qui s'est révélé comme une des racés les plus 
vivantes du monde d'une quantité de petits Etats, dont 
ls population n'a jamais été soumise dans le passé à 
une puissance gouvernementale fermées dans chacun de ces 
Etats vit une quantité d'Allemands, dont la nostalgie 
les pousse à s'ünir de nouveau à leur vieille patrie. La 
proposition de la Commission polonaise, qui veut contraindr 
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2.100.000 Allemands à vivre sous la domination d'un peu- 


e 


ple d'une autre croyance, qui n'a pas montré une seul 
fois àans toute son histoire la capacité d'avoir un gou- 
vernement viable, doit d'après mon opinion mener tot ou 


tard à une nouvelle guerre en Europe orientale." (p.99 
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"Ainsi l'idee démacher. d'!insortants grou-es ce >pulation au 
Allemands pour les attri 


meet 1mo τη Ἱι]ς Έ = de Ech imc en A c cl e . C` 
"enu une injustice, mais une raison de guerre future.. 


D 
„ 13 i el. cs + "^Y N L. η A A - e ^ e 7 cs το D ^ - 
o \ i11] κ) w 12 L )r] ER A 3 Aa" able C O sch LA LIDL: WI lui-m: me fei "i ment 
^. ` 
E dim. a - Zi 7 CU " ` i 3 - + | 

doit tot ou tard mener = une nouvelle guerre" e 5.113) 

` ` L o. Wesce D 
/ - 7 


' ` 
3 ^ La sa ets - 3 ` - . - - ^a + 
@ *. o e a un: 2,110 SE a nc 1e "neut v tro απ GE 3 LLE eut € t Τε C Or] b f S » 6 
C ) í dodo Œ Ex L e x | * v uw » Le M D Xa Ww A 


d 
Í 
ras ovn gllornre SANNS naino ahli rants ^v "ne 60111 tre 1 + s 
tres en guerre sons aucune obligati IN, ce Qui avait ete annon. 
/ 
ce οἱ sgnuvant 1tEntent 27 ant ` - 
e SI Souvent par l'Ententes ils sont la plus grand insulte 
΄ IN 111 È r 7 ^N d 4 J e T È Ê zs ἡ ΠΠ Y^ 7 , 
LA 2 « VAS ` E ek? A ,S Gq PU De 211 ul 1 » ] - "Rf n 7 Jour } 4 Ur le f Y le 
/ + 
v Y? 75 m "A: en ] ΄ f ege r à + ey 3 à Ï 5 < nn + 1 
ME] in un 0 SA „ CL üemain 115 Seront la lus lourde 
accusation 11 les veineu<s d! ipurdi hui »^eiumn^nt 
À v y ) 1 L1 LIC US L J UAI IUL NOUPPONT »ortor c IN-- 


HT cura pst 23 — Dr Go T πρ, ais v Y a . 

ue Mal resice en ce que les traités cue l'on s conclus ne 
^ ΄ 

V ën 4 οσους CT 2 T - 534 en 3 . i > 

Deuvent etre appliaues ou cGu'on ne veut les n liquer sans 


2 
t 
Sei 
3 
—— ] 
ζω 
d 
Q 
end) 
Gel 
ct 
— 8 
bad 
3 
Se $ 
— 
ri 
(e? 
ès 
"3 
ως 
-j 
3 
D 


e 
ica 1 (1o 53 er o "c ΤΟ Ms ἃ, + èr Te iv T 3071 
31 4 VS EE PNC T LEX éi L^ Poloen est 
^w i ^ , 
^ Yr Ωω aM T; © sin Ea NT Z kk " . ἢ 
lo tem»s Leine reves rondeur xterieur et en "ro 


d 1 . * 
dn v » ΓΝ ΕΥ f EI ` ^" v Ç Y e n; 3 Ca A s y a E ï 3 
^ une decscence Intérieure croissantes elle exire malere son 


d 
?« TT E “ἢ , 1: D τν 3 Ἵ im ας 2 
τορτς desordre, i^ surveillance et la Gorinrtion da 


- 
U 








ΠΠ 


" Bien que pour nuire a l'Allemagne et pour rendre la 
vie penible au peuple allemand on a fonde un stat TIohe- 
κοβ]ονεσυθ qui lui aussi est en train de subir une grave 
erise nationale. Une Tehekoslovaquie de 8 a 3 millions 
aurait forme un peuple uni.- Au lieu de ccla, on lui a 
les plus diverses dont environ 4 millions d'Allemsnds, 
avec Cec villes qui sont 100% allemandes. Ce qui & plus 
de poids, c'est que ces 4 millions d'Allemends sont de- 
voues à l'Allemagne corps et ame et comme ils possedent 
une οὐ ture et ure civilis. tior developpees, ils re se 
resigneront jamais & se soumettre aux Teheques." ( 5.188) 
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le caractere d'un Etat souverain ( par l'occupation de 
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le Rhenanie) car elle est soumise a un co-trole qui n'a 
des traites modernes il n'existe rien ae semblable ou de 
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vri. cipes culturels les pius simples des relations des 
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peuples entre eux... Cette malediction qui pese sur le 
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peuple coupable ( l'obligation ce reparer s'etendent aux 
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toire moderne ο (P, C 5) 
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Áucun homme pensant sainement ne Qoute ptus de l'énorm 
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injustice du treite de Versailles et de tous les traites 
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L'affimetion sens cesse repetee que les Àllemends sor 


impropres a un gouvernement democratique est fausse et 
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Depuis 200 cns, 12 Franco οὗ l'inglotorro ont foit 1: 7110 112 G 
bonucou» plus souvont quo l'Llc:r mov (7.259) 
Mososs.c'ost dons la colèro quo sont nés los traités (tr:ités ἕο 
n'ix), e'est nor lo forco qu'ils ont 4tc appliqués ".(B.6) 

conaont conclus, qui rógl-iont ou nlutôt Govoiont 
γ΄ 8105 los rol.tions contre los socuplos, signifient un vas on Ce 
riéro offent, sicnificnt lo déaonti do tous los pri nei ocs rc- 


-ν 5 ~ d. ^ ^3 m - "wie - [- 
connus dcs droits d'un Stot" (P.6/7 ). 


Christopho Colomb ο quit:é l'zuropc pour trouver lc ehooin ces 


créor lo troublo ct fonforcé l^ crurutére [42 Ste 


"Los Coux pupillos čo l'Entonte, lc Grèco ot Le 2olozno, ont 


- 


unc »0diticuo vidc ot ecsoricicuso oeonnu.doux onfants -^tós", 


VW 


"Tout lo systènc du trrité 4o Vors-ilics cst conbtruit sur unc 
orrour Polon: iso* Co n'ost nès nar générosité quo Lo Pologne 

2 253 rrocléo à lo vio pour rou»lir des oxizonces Φοπδέοῦ on 
droit, cc n'est ncs 11 Polozno polonsiso qui cost néo; nois un 
auct ioaucnso, qui, tal qu'il cst à nien, no pout subsistor', 
"Co nl'ost ^ts la notion polonsiso qui s'est cons ti tugo on stot, 
on 5 erèc un Itet F£olonois militrirs, dont la fonction pri noi nale 
ast ζω aaaer lo Giscoréo on aldo:^zno". (P.149) 

"Cetto oeaurntion(as la Rhínonie) qui non soulo;cnt 2 blessé 


Pd γω di. aL mo Ec . ; εκ = a * - deaf eu 
A ha lam SIG POLOG DEA? I f p Ke GO 115 i Jo di vd UD να WË E 


Fr 


de) 
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ast, do l'avis général, tout à foit inutile".(P,l24) 
Mautronont dit, la propriété lo plus inport:nto do cotto »:rtio 


puronont clloaendo, quo l'on n'o janoi s réclanéc on Fronoc(1a 
Serro), Cont »orsonno n'a perlé roncont 1: gucrrc, ost Connóo 

à l'It^t viotoricux, lo nays 2 été souris à l'ocninistrition cu 
v^incucur (o'ost nour l'instant 12 S.D.N,.), οὗ πι bout ἕο 15 ons 
üc tourionts, un plébiciste doit avoir liou. 2ntrc tonns Ίο bas- 
sin do 12 Scrro 8cvicnt zono dounnièrc frmesiso" (P.129) 
"nois un but iairoit it, qui Gondin^it l'oouvro fito cntiéro dos 
traités; brisor l'.llca'^mo, aoreclor l'illouogno, étronglor 
l'illci^zno* Lo pc eo s'est nroposéc ‘vont tout un but our 
l'ottcinto duquel clic no or-izn- it -uoun obstaclo : 11 11ου cnc 
dcvoit Otro :ιονοο]όέοι l'unité ο1 1ο 1πιᾶδο dovait Gtro àáisloquóo 


illo crée cs comitions ĉc vic insu-poricoblos, ollo arrach: 


ros cu Contrôlo nilit iro, τοῦ νᾶδς lc noocinction ὃς quclquos Ai- 
rlon^tos, la su»pria- ooaplétoncnt, no tronsoit sos décisions 
quc p^r» los eoadissions ilit^iros οὗ cric cinsi uno situ-tion 
cul êcvoit nóáoossoirco cnt ébranler l'unité eu Roich allooon&.... 
Uno chosc ost cort'inc, los trités cetuoils ποπροοπῦ @'eméontii 
los voincucurs οὗ lcs vaincus, ils n'ont pts ennorté la pix ἃ 
l'Zuroro, ils ont au eontroirc créé l'ótct dc gucrre ot 15 loi 
Cu plus fort. Los tr-itís étciont, cono l'a oxpri.ió Clé:ioncoau, 
un moycn Go continuer la guerro". (Ῥ.Τό1/ 16). 

"L^ Pologne viole los troités et lo droit dos gens ot on la 
souti cont quand Ποιο Cons scs ontroorisoS...TSous los abus on Hou 
Houte-Silisio,qui iov'icnt óvitor quo lo plóébioisto no soit fa- 
vorcblo à L'illor::mc, ont non soulo.cnt ét tolórós,aocis pré 


porós dco longuno Cata". (P.188). 
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"Borucou» &'entro los hommes los plus irrquents å'suropo οὗ 
étinérique, reconnaissent a'inton^nit 1: nocivité Cos idéas ὧς 
hino nour losquoilcs ils ^vciont pris nrrvi criséós op ἐς 
victoire "e (559) 

"Si los v inquours ot los vcineus pouv:ioni rononcor pour OH 


Ac 50138 Sculoacnt ài lours idóos Cc guorro, s'ils pouv icnü SC 


€ 


sonv^inerc qu'il ost inpossiblc Co tc 


-^ 


jours o»»oriicr 1ο vcineu 


u 
l- situ^tion on Juro»o changercit ἕο foçon in-ttoncuo κα (Ῥοπ) 


20 
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Philip Snow?on : Ch-neclior do l'Eohiguior britenniquc,ûms uno 
o (Sertcubro 2.1929) Cité d':près thc 
"Bonkers" [ogazino (Vol. CXXVIII ».54ἠ/ 578) 

"Doouis la fin do la guorro lc quostion dos ré>-rtions ct 
os dcttos cui cn dóéóooulont ont ocusé dos οθέοοσα”. tions consir 
dfr-blose L2 conférence dco lo paix s'!ost réunic à Peris ams un 


ntiosshéro toujours oh^rzóc dos possions do la zuorrc. Dos iééc 


fohbcstiques éót-icnt cntrotonuss qucnt aux possibilités do for 


4 = À 


ò 9 ` ` ^. = . 
cor los nations v'incuce à ortor ò cllos soulos le oeout.ontior 


do la 7ucrrOo......Trois ons ‘près lc fin âc Le guorro, dos hon 


nos plus Zel-irós ont οοιχιοποό à sc ron?rc cociotu cuo l'idéo do 
inter- | 
pcr^tions ot &'cnnulor los dottos/oclliéos était 


» 


pcroovolr dcs rc 


finncièrcront 25 $oonoiudicucaont i:nossible, ene inflizcr dos 
Judiocs ussi bicn our débiteurs au'°ux erí-noicrs....L'ox- 
péricnec pr°tiquc ^ prouvé lr solidité do la croy2nce quo la 
borooption do τόνος tions ct lc p-yo3ont &s dottos ont dos 
conséóogucnecs désosteocusos pour lo système financier ot éconouic 
Cos débi tours cussi bicn quo sur cclui cs. oróonoiors4. Lcs réno. 
unique:ont 
rations $t-iont finolcoaont »^yéos/on noturo ct lo pricuont dos 


" AW m A e ^ WT TE ga e a WÉI κας - - 35 P RE À lm 
ropo5r^wlons à l'Anrlotorro Dor l'allorrzno L3iéëiote opt après 


l^ guorro sous li^ forio ĉc rin 


L 


r 
o>rêJjudicc pour l'imustric navala britonsicuo,83ont οἷ]ο no s'cs 


1 
4 
ü 
O 
L3 
OQ 
O 
Hg 
Hi 
`a 
< 
C 
Li 
ba 
C 
Ls 
C 
Lj 
ct 
A 
ΜΝ 
-1 
C 


"^ e 3 - "ka - 1 a 
nc Co rén^ro tions 
C ex e r> ` d'en ὙΠ}; eh { ar ^ 1ο e aa de p... caer τος ac A a |] oc : m É 5 7 "a te 
dk D C M U na d 4 de ΚΩ LV u 2 VA k-/ ma. 2 is LA U A a L 4. νης LA Jual VATES u ke U i Ιω A 
. + > QT * „a = "1 a + > D a * L = . s ama E TO us E ^. E , bm SA $ 1% 
inv2ricur οὗ à l'oxport^tion britannicuc nortiqmulièrcicnt cn ce 
2 . m "Am - ^ - E no x. AL 4 t KÉ 2 ` a Ἴ πάς bb, A. ^ eu = a . LR 3 eq pe: A -- 
culi concerne l'cx»port^tion du ch2rbon.,..31% 05ο ccux cui fixèr 
,? E: - "ei ? ^ Aue ve. ` = T ` 4 7 > τ . , : se e 
l'éehollo dos annuités à payor (los aoubros Qu Comité Dowos) Q= 
CS ὁπιὰ = t κ. E Tas 3 Se ` ; NEP "Sr, 4 Eco. rs LR e din "^ 
volent do sérioux Coutos quint à lo »5ossibilité do tronsfcrt êc 
Y^ : 1 - ps "^ eN =r Sen ra ` «4^ CN ex `^ ον r p là è LA c^t 9 sA c ^ ^ , ~ 7 ^ 11 EN 
Siy 037.10 nts ux 41η 10149078 Sons qua ους CUS © un SETMICUX DOULC— 


΄ e d ^ á L — UA Sd. * 3 
vorscicnt fans los $oh^nzcs intsmn:tioncux. 











DU 


Colomb Gil FILLAN.: GriWell College, Grinell, Lova (U.S.A.) dans 


le " Political Science Quarterly " Vol. 39. p, 481 (1:24) : 
"Quand le plan fut retrace par le traite de Versailles tout le 
réseau des chemins de fer fut desorgenisé, malgre l'attention 


apportee à leurs besoins au depend d'autres besoins ". 


r 
ve ( Led 








EUM MT 


Devid L loyd G e or ge : "La vérité sur les réparations e 


les dettes de guerre" Berlin 1932» 


'E1les (conditions du plan Dawes) comprenaient des dispo- 

sitions qui devaient à l'avenir empecher Monsieur Poincaré 
de jeter l'Europe aans là chaos en prenant les réparations 
comme prétexte à dos attaques contre la vie économique: al- 
lomende ot contro les territoires allemands. Ainsi fut clos 
l'épisode trouble ct tragique de l'occupation üe la Ruhr, 

Se qui avait été la cause do malheurs indicibles pour des mil- 
lions d'individus en Europe centrale, qui avait retardé 
l'heure de la reconstruction dens le monde entier après la 
guerre, avait rendu plus aigüs l'absissement du potentiel 
industriel et les questions du chomege et avait enfin man- 
qué son but principal, à savoir s obtenir de l'Allemagne 


des réparations", (Page 108) 


d» "Il ne saurait y avoir aucun doute qu'immédiatement après 


d e À j r 2 ? 
la guerre, l'Allemagne était à ce point épuisé 


-t 


e et appau- 
vrie que son gouvernoment était dans l'impossibilité do 
prélever suffisamment d'impots pour couvrir les dépenses 
e Land agaaa TRE = b ^ e lao A 
intóricures et pour contenter en momo temps les exigences 
des Alliés. Dans son désespoir, l'Allemagne out recours à 
l'impression ct fabrique de la monnaie de papier. Ceci ne 
signifiait nullement uno augmentation de sa fortune totelo, 


meis détruisit la valeur de sos deviscs ot ruine los clas- 


ses possédantes " (Page 114) 


"La conduite de Monsieur Poincaré à cette époque 1à (1922 
n'est compréhensible quo, si l'on admet qu'il était dominé 
par cette idée fixe qu'il devait occuper la Ruhr pour por- 


ter un coup mortel non seulement à l'industrie allemande 


e ζω 


28- 
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meis $galoment à l'unité allemande. S'il prenait en considé- 
ration les renseignements qu'il possédait sur le situation 
financière de l'Allemagne, il ne pouvait croire sóricusemem 
que grace à son plan il obtiendrait réellement le paiement 


bass ab 
U 


d ` : 
intégral d'un pays se trouvant dans une 
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" Acculer l'Allemagne X la banqueroute en s'efforcant sans 


aucune chance de succès toutefois, d'en tirer d'avantages 


yer, cela ne signifie pas etre fidèle 


eu treitè, mais plutot le rompre et s.en passer-"(Fage 192) 





finelement, on a employe pendant plus de 11 ans le procèdé 
qui consiste a fixxortoujours a nouveau, de conf 
conférence, les obligations üe l'Allemagne pour le payement 
ces anruites de reparations. On a abouti a un terrible 
" Onze années se sont écoulées depuis ( invasion de la 
Ruhr) et der ministres francais discutent encore toujours 


οί £, κ. =a ^ P £ .. - À RK E. m ` Pare K 
veneve sur la question de savoir s'ils doivent tenir 


t 
Lt 
(D 
Ap. 
€ 4 
— 
+ 
ΤΏ 
O 


un dixien ngagements contractuels en ce qui 
concerne le desarmement." ( Page 80) 

" Lo Gouvernement britannique a ouvertement reconnu que 
pour un pays epuise par le guerre, le transfert important 
ae numeraire au dela de la frontiere etait une entreprise 
ilterieurs ont demontre 
combien etroites sont les limites que les lois Ó6onomiques 
fixent pour de semblables trans:ctions - Mais lors Ces 


a e e e ` ; `. `A em -] e "`. »” - Arr 9 d " 
necsooi&tions de ces années l 


dE £ i, les ministres francais Gott 
sécutifs firent preuve d'un ente ement extraordinaire 

pour ne pas dire de stupidite à cet egard. Ils agissaient 
comme s'ils pensaient que les lois economiques pouvaient 
etre changées ou refutées, tel un aste parlementaire par 
la volonte de la majorité ou bien comme si leur effet 
vait etre retenu par des mesures militaires - Si un paye- 
ment prevu n'était pas payé entièrement, ils refusaient 
l'admettre que des raisons impericuses de 1 


4 ` 4 ^ n° es D Me ^ e? No "^ - l^ 1 Ἢ m , "es ` AMAT 
économique pouvaient etre responsables de ce non-paiement. 


( Page 80/81) 
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" L'impression qu'il (16 traitó) fait est décevante, pro- 
vogue le regret et l'abattement. Les conditions de paix 
paraissent indiciblement dures et humiliantes et, en même 


temps, nombre d'entre elles ne paraissent pas pouvoir 


étre remplies (page 205). 
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" La SDN telle qu'elle existe a present sera victime de 
l'avidite et de l'intrigue , et l'unanimité qui a ete 
prescrite pour le Conseil devait constituer une barriere, 
contre ces inconvenients sêra supprimee ou otera tout 
pouvoir a cette organisation. - Elle dcit donner le cache: 
de la justice & ce qui est injuste. Nous avons un triite 
de paix, mais 11 n'apportera pas Ge paix dureble, parce 
qu!il est fonde sur les sables mouvants de l'egoisme." 
(P. 206) 

η Je n'etais pas le seul . part ger les opinions exprimre 
ici.- Quelques jours apres le redaction ( 


——— 


8 
me trouvais a Londres ou j'ai commente le traite avec 


- 


plusieurs hommes d'Etat Anglais. D'apres leurs opinions 

j. 81 note ce qui suit :" On se mit d'accord pour dire que 
le traite est inintelligent et inutilisable, qu'il a éte 
engenóire dans les intrigues et, construit sur l'avidite” 


et qu'il suscitera le guerre plutot qu'il ne l'empechera 


L L 
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L'un de ces directeurs de la pensee politique en Grande 
Bretagne dit :" Le seul but evident de la SDN semble 
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etre de donner une perennite a des dispositions injustes 


D AD K 


qui ont ete imposees." ( P. 206/207) = 
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res dans le Cabinet Wilson, délégué de la paix à Paris dan: 
"Les négociations de paix de Versailles. Souvenir personni 


"Berlin 1921 (Pages 116/117). 


Il peut paraître 6etonnant que les grandes puissances, 


aient soutenu la nouvelle méthode (lc système des mandats) 


d'acquérir un contrôle apparemment limits sur les régions 
conquises, et laient pas cherche à obtenir la pleine domi: 
tion sur ces territoires, On n'a pas besoin de chercher bi 
loin une raison suffisante et trés pratique. Si le domaine 
colonial de l'Allemagne avait Eté partage d'après les anci 
nes méthodes entre les puissances victorieuses et leur ava 
eté transmis on toute souveraineté, alors l'Allemagne aura 
demande à juste titre cue la valeur de tels retraits de te 
toires (δι decomptée des dommages de guerre auxquels les tï 
sances avaient âroit. Au contraire la Sociéte des Natio 
entreprit le partage des mandats soi-disant dans l'interèt 
Aas indigènes et les mandats devaient être donfies aux nou 
possesseurs comme une charge et non comme des moyens d'ac- 
guerir de nouvelles possessions. De cette facon l'Allemag 
a perdu par le système des mandats, des valeurs territories 
qui auraient diminue sensiblement la dette financière de 
l'Allemagne à l'égard des Allis, alors çue ceux-ci accapar 
rent les possess sions coloniale ë 2216004455 naim perdre une 
pretention cuelconque aux réparations. L'altruisme appa 


du système des mandats a servi dans son fonétionnement eff 
tif les intérêts egoistes et matériels des puissances oui 
s'etaient ad jugé ces mandatsi (Pages 116/117) 

"Ses pensées eleves et ses sentiments genéreux(de Wilson) 
le rendirent aveugle aux motifs repugnants qui, comme il ε 
ble, provoauèrent l'accord general sur les principes qu'i] 


1 -— e 


soutenait. (Pages 119) 
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L.S. Am e r y, Ministre es Colonies britannioues (Cite 


d'après le "Voelkerbund, periodicue de vpolitioue interna- 


t'onele". 7. Annee No3 0.48 (1.11.1937): 


" En ce qui concerne l'incapacite 4e l'Allemrene cA gouver- 
ner des indigenes, il s'agit 15 d'une affirmation oui est 
comme tant d'autres couramment admise et mene consignee cans 
fes aces officiels et cui est née de l'atmosphère nels^ine 


i" - 
de l'epoque. 
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.lfred PZYZT : écrivain français; dans "Les responsables üc la 
Guerre" (οἱ τό d'onrès ls Kölnische Zeitung" du 10.4.34) 

". la fin de la guerre, 70 million: d'Alleimds de to ut 
sexe ot de tout 270, quo la foin av-it rendus dociles, furent 
forcés dc signer un traité qui ost lo résultat oe I4 principes 
roussiéroux d'outrc-nor, qui eacheiont illo ot uno fleches,pour 
las rél'oriter mour dos siècles Césariés οὗ inpuissents- Cons un 
οποῖενεσο crucl, Los "áàéfonsours du droit "ont forcé un srad pc 
plo, à l'aiàc do ouclquos pouocttos, à s'hu:ilicr devent los hoi 


nes ct dovont los Dioux aontont, conio janais un esnûidat a l'on. 


Sch, `w 


for n's ionti sur lo choveslot o torture: 
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linehostor Guardian du 8-129-I927 
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Orasby = Goro,ïänistre do Colonios, à la Cha bro dos Con 
unos lo 21.7,1957 (cite d'après "Voclkcrbund (Société Gus Natior 
rovuc dc politique intorn^tion?lo, 7o ennéo, DNA du 1?-IL1-I937) 


Los ettributions do i^ndets sont devonucs pour boaucour uro oSpéc 


o +" 


ác biblo dont ehcquo not ost sacré. Tout lo sons do le S.D.Necon- 
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lord Allen of Hurtwooë. Vins uno eoicunie:tion ou Tines ĉu 


I6 octobro 1957 $ 
"Si nous no pouvons trouvor r:»idc.ont uno solution dans ce cens 
(xévision colonirle en feveur ĉe l'illo.iczi90), los exizences on 


tièros do Golonies -cone cunrr vent celles qui concemcient 


los répor tions- subsistoront co.iie uno plcie purulente äms 1ο 


corps do l'iuronvoc.*" 
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lee ilINE Cons un toxto aûñressé ou "Tings" δα 2I octobre 1937 


En co qui conccmo l'évonturlité do lo roniso Qu T:nzenyike à 


"Souvsnons-nous fc ceci svent toutcs choscs, c'ost 
pertons ĝo äcnzers strotágigues ot Go rositions-clofs, la tragé. 
aio fo 15 »roeh^ino gucrrs no Gópgncro nes do ses sultos,aais Œ 
so féclorstion. Ainsi Cono, eou»oré à lo morro ollc-nG39, la 
8 Victoire ou 15 Aéfrito sorait un quc stion sons impcrtancoe 
lettro om fongor los nossi ni lités C'ontroticns, ĉo 


4 c: | e © S4 $ ~ C fe , m] < x A a.a. dO A «9^ ` à e n* 
cix, auasi »otitos cu'ollos soioni, pour uno guorro à vonir, 
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=: Va ` "dq Ai et o T "STAD A ws À Sad ὅκα B 4.4 ^a. d "i sdü» Vu 
sor uio obstination ontGtéo qu^nài aux positions-cilcs, cst uno 
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Sidney Bradshaw Fay , professeur américain dans "Les origines 
de la Guerre Mondiale" (cite d'après la "Koelnische Zeitung" 


du 27-4-1934) : 


"Nous devons ecarter ls juzement du traité de Vorsaillses 
d'après lequel l'Allemagne et ses alliés sont seuls responsa- 
bles. C'était un aveu imposé par le vainqueur au vaincu sous 
l'influence de la psychose àe guerre, de la misère, de l'i- 
gnorance, de la haine et d'une propagande insensee. 

Il reposait sur des preuves incomplètes et pas toujours rai- 
sonnables,. Il est reconnu, en general, par les meilleurs his- 
toriens de tous les pays qu'on ne peut le respecter ni le 


defendrs", 
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G A, v ` ( < 1! l T "n ` 
Le Gar i n dans "Observer", Londres, du 5-7-1931, 


Le principe de sécuritc pour la France st ses allies signi 
κ. κ; = v 
. 2 f . 1 n -- e . # 
fie, qu'il n'y a pas de sécurité pour l'Allemazne. Le peuple 
allemand devra renoncer à toute prétention d'ordre naturel 


et moral au même droit, Cette exigence siznifie une grave 
`d - = À e À 


violation de messe’. | 
on de promesse Telle que le monde n'en a pas encore 
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Je snussigné H. DUFELD, certifie connaïtre 
parfaitement la langue allemande et la langue française 
et atteste que le texte ci-dessus est la traduction sin- 


cère et correcte du livre II des documents "Hess" . 
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